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Divertissement. — Danses. 


Des jeunes filles ont versé le vin et l’'hydronel; elles agitent et effeuillent, au milieu de leurs jeux, des 
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SCÈNE l - L'asile de l'église Si Martin, sur les remparts de Rouen_ La limite du lieu d'asile 


marqué par ue statue du Saint au milieu du théâtre _ Petit jardin et logis de réfugiés autour 
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